
LE SAMEDI

LETTRE A MA MARRAINE

-0 bonne Laure, mai marraine,
Pounr moi reprenez votre laine
Et la fine aiguille d'acier
A qîui liion doit tant le mnerveilles
Brodez' nloi des ''nîiles p'areilles
Aut chef-d'Seuvre (le l'an dlerntier.

L.es premilères sont trop âgées.
Je traiLle leuIrs fleurs ellfranigées9
Dans les salles que je parcours.
Hé.las :ainsi s'eut vont les choses
P'our les pantoufles et les roses,
îlarraine, les ]prînlteutp)s Sont courS.

VOUS le SaVC7, je 1l'aiîîîe guèr1 e
Ces patolleC (te goûit vulgatir4,s
San s arabîesquses ni dessins
Il nie faut (le lat fantaisie,
,routes les couleurs (le l'Asie,
Touts les caprices africains.

,J'abhorre les blasons barbares
Avec les bandes et les barres, j
Les crêneaux sur un plin <le ur, J
Les chef *s cousus et les merlettes,
Les g;î-'res et les levrettes,
Les fonîds de vair, les fonds d'azur.

Al ! mnarraine, u sujet subîlimue,
Uîî sujet qu'entre tous j'estimec,
Cest un chat plus nir quie le jais,
Grave conmue un1 Viîeux diloiate

Et, sur un tapis écarlate,
ltévant à ses inmbr)teux hauts faits.

Biappelez. vous Milison f, marraine,
Mli.solif, le chat d1'un nir * ~ "e
-01 ! pourquoi Nlisouif est-il mlort,?
'l'el qu'un pédant de lat sorloile,
Il muarchauit, levanit soit Sil jaune,

Soil niMèé dle pers et d'ir.

Tloujor eii ra i hit dle d imanclhe,
Il lissaiit son étoile Manîichie
Fàt soignai t ses qjuatre pîclq Mlles.
(,a il n carcsmSit soit clos soiiul uce
(hi voyait tout à coup <lits l'oiiîlre
,Jaillir <les points étîicelants.

,l'ai blien 10o1tenmps pleuré sa perte,
.$a place sur la housse verte
Est vide et froidle. Le fauteuil,
Le chenet <le cuivre, l'alcôve,
Le lbane sous la vigne et la mauve,
Pauvre 'Miseiuf, portent ton dleuil

Il ne vat plus, aut clair île lutte,
Comme autrefois chercher fortune.
Oit donc est ce don .Iîuan (les toitâ,
Mn chat ntoir aux prunelles vives,
L'aii dle unes hlettres oisives,
Le roi dles chats9, le chat (les rois

0 liotne Lautre, mta marraine,
P'ouîr moi reprentez votre lainie
Eut laine aiguille 'l'acier
A nlii l'on dboit tanît le merveilles
Broilez.'iîoi des inîles pareilles
Aun chief.t, (cuvre (le V'it Ici uic.

:rI-os CiEERIS

'chred

-1l y al, dlit-il, pronmesse dle ia.i
niage entre la toquie île inla swutr et
le dÏossier <le ce fauteuil.

- Et le 1tin dle .11 ti pe<u t aiiver
mtaint~eniant. Il lic se fera pias îleîî\
itiariag('s <laits la iîi.ýiie jotirilve.

MODESTIE GRAMMENATICALE

Bigot ,l -Pour moi, celui qui écrit d'une nia-
nière Ilitlne If, fait que parcequ'il croit que
ceux qjui le lisent ont Il, <l<sir dle Ile déchiiff're'r.
C'est un sigîte ce'rtain d'orgueil et de' présouîîp.
tion.

îScribler. - Pas toujours, c'est quielquefois
chez l'écrivain, le si.'ne, irrécusabîle île la mno-
destie.

Bigornet.-Modestie! A propos de quoi
Scribll,'r.-A proptos (le sou orthographe.

NOS CHÉRIS

',XIt dniei bi à* mi, ,'iche uIiuf' lam <le r'fr1 quI'àt ir que1 ml i'ifi~it ýer<'<'luî&utn' u- /ti1,~, i

qua n c-h,. il.

FAUSSE \AARME

J','e'uCl1-sr (kî"odnz loir honne' îuis réve'iller
reun.,' de, sres jaroi-esienîs q<ui el raien'ut pisl' bfo!
<1,' <torm,,jr i. ps,''tus) -At fil ! tut fi'u

[,,s f!ou'tnPîur (, n1 mnrssuîl). -(C)t oùt '
I ~ ~ ~~e dedvoîur -I~,utîîssotus. Il y <'îî a 'L '

pour conisumer toits ceuîx (lui dlormtenut à 'gls'

Août 181i.10
MIa <'htre antic,

Comme vous le pensez, il nous est dillicil' dlats
notre pays de bois, loit dle toute civilisation, il(.
trouver un lion précepteur pour mios enifants. A
Montréal, au contraire, les profe'svenrs ne miait
quent pas. Cherchez tit'en donc un. -le le désirerais
entre 25 et 30 ans, bien élevîS instruit, reli-
gieux et lionorable, (l'uii caractère doux, niai,
ferme, de manières élégantes.

S'il est causeur spirituel, ittusicien et î1uel<ju'
peu dessinuateur celIa n'pli se.ra que mtieux. Feri0 (
fie entièrenment à vous et J'atttendl unie ri.ponts'
aussi promptement qui. possile, etCc., etc.

Votre affectionnéte,

A madamte ve'uve Ceeurjolie.

îINontrêal, Sept 1590.
Y(t IUrp Liici',

Excusez mîoi si je it'.ti encore' répondîu
votre demiande. La perle <lue vous cherchez esi
rare, mais vous pouvez être assurée qu'aussitôt
que j'aurai trouvé le parfait précepteur que vous
désirez, je... l'épouserai

Votre dévouée,

Lu mNA

Peini par '011 Jur, de c r, i1g, ".


